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Iîçon bien autrenient merveilletse. C'est peut être Dieu neme qui
vous Met sur la voie d'une salutaire pensée.- Votre vie s'est passée
dans les aftifres, vous y avez naîussé une grande fortune ; dites-moi,
n'avez vous jamais lésé les iltérôts d'autrui ?

-Je ne le pense pas, répondit to.t d'abord M. Courtois; puis il
Bjouta avectune certinle hésitation : Après cela, vOyez-vOUs, l'argenît
se gagne toujours aux dîépens de qtelq1 ul'in.

-Si vousýconnaissez quelque per.onne qui ait et, particulièreient
à souffrir de votre prospérité, je vous exhorîe, mon cher frère, à
Pindemniser du préjudice que vous avez pu lui cuser. Et, si vos
souvenirs ne sont plus assez précis, doinnlez aux pauîvres. En retour,
au lieu de quelques années qui finiraient bientôt, vous obtiendrez
1xmnortalité bienheureuse.

-S'il en est ainsi, reput·brusquement M. Courtois, et si vous ne
,connaissez pas d'autre moyen de prolonger rnes jours, luissez-moi.

-- OUS perdez votre âme, infortuné !
-Laissez-moi, vous dis-je. M'òtîr mon bien. c'est m'rrtcher ln

vie ! Marianne ! Marianne ! reconduisez monsieur.
Ce malheureux vécut encore quelques jours dans les plus nmères

angoisses, et pleurant tour-à-tour et son or et sa vie. Sans iuîl iout:
c'eût été pour lui une rnrle consolation s'il avait pu, en mourant.
non pas emporter son bien. détait par trop impossible, mais ;ui moins
le cacher et le di-rober à ceux qui l'attendaient : la pensée qu'un
autre allait en jouir lui était particulièrement insupportable. Alors il
regrettait le passé, ses épargnes inutiles il appelait sa feninie et ses
enfants comme pour leur en demander pardon. Le croirait-on ? il en
vint jusqu'à souhaiter d'ètre misérable, car on l'entendait s'écrier:-
SLes plus heureux sont donc les pauvres ! Le pauvre seul n'a rien

a se reprocher..... Pourquoi ai-je vu ce prètre ?" Il mourut enfin
entre les bras de Marianne, qui, d'uîîe main, lui ferma les yeux. et du
lautre décrocha la montre pendue au chevet, se disant :-Il est ce-
pable de ne n'avoir rien laissé, assurons-nous toujours de quelque
chose.... Si je pouvais ouvrir le secrétaire t.... Le neveu n'y regar-
dera pas de si près. ADOLPHIE AiRzCinii.

A VIS.
LE SOUSSIGNÉ a l'honneur d'irif.rmer le public et ses aras qu'a pre

tout .le trouble et les peines qu'il 'est donné,s pour parvenir at buti de reim-
plir et Ir-tuverle nom'îre de souscntpTr-uns nécessaires à la confecti'on de la
GRANDE VENTE qu'il a proposé d,.puis longtiiis à lous -es concitoyens,
il peut enfin leur annoncer qu'il sera prèt les 26, 27, 28, 29 pi 30 tlf.cEN-

BpRE prochain à l'Hôtel de M. Séraphinto Giruildi à Montréal à vuiider entre
leurs mains le montant ou revenu de leurs BLLYTs respectife. Dii 1er. au
20 il sera constamment chez lui, à la Pointe-aux-Tremles, oecupé à tout
r*-gler.

Il est bien entendu, suivant les régîlemaens, que les rinelc< cnmniri d,tns
cete catégorie île seront livrables qu'au nremier de tuai lS15, et quant aux
92 moyens lot4, ainzi que les petit-, roi mm.. les so-îsripietirs en sont déji
prévenus, 1- Soissigné potrra leur épargner les frais du voyage en re:netati
eux synd:cs alors présens le4 somines î718 articles qui leur ýeronti échus par
leurs numërais respectifs ; onu bien, les dits articles serott remi, aux per-on-
aes par le propriétaie lui-muém- qui mettra la plus griande d;ligence à les fai e

parvenir à qui de droit.
Il ne Eera d'ail!eurs rien cmis pour agir sece aillant d'impartialité que pos-

aible. Et m-agré certaines imputation. faites à l'int-grité la iousiné rein -
tliverent à cette Vente, r tomînie. qui n'out pas peu contribué, de conce.rI
avec ses malheurs, à retarder Faccomplissement de ses promnesses, il ose ce-
pendant espérer qlle tous les ais qui l'ont enîcoîuragé verront chez lait cette
franchise urdinaire et seront assez exempts de telles mauinaes iire'sions.

J. B. CADIIEUX.
N. B.-S aux jours fixée pour la diue VE-rE il restait oielques nîîîmiièroe

.à remplir, afin i'éviter tou' nouveaux retni:emens, le propriétaire se charge
de les cotmpauter lui-mmiiie ci les prenant sur son compte. J. B. C.

A T T E N T 1 0 N.
LE SOUSSIGNÉ. à la -,i1lici:ation le plusieurs a:ris, propose d'entre-

prand!re la COLLECTION de-i cnmptes dc ceux qui voiront bien lui con-
fier, à des coînditions raisonn-,bles. (untendanit parfaitement cette branile),
soi à la ville ou à li camp ne. Il foiiriiîra les meilleures reinmandiiio'i,
.'honiréte:é et île sobriétiié ceux qui désirerioit l'%ncoiuraer ; il palle par-
faüiement les lagues anglaise et française, ce qui est un navninge pour ceux
qui font des nllîires avec des personnes qui ne parlent qu'une seule Ianur.
Les propriétaires de journaux, pamphlets bureaux publics, etc. etc. etc. soiti
respectLueusement riés de liire ittention à l'annonce du soiesigné, piincipa-
4ement ceux qui sont dats la néce>sité de faire collecter, ils v trouveront un
avantage sensible. G. N. COSSE LIN.

N. B.-M. G. Be chargera aussi de la distribution de lettres funéraires,
pamphlets, circulaires, niîîsi que die l'agen~u cl es journaux etc. etc. etc. S'a-
dre-zser, rue Notre-Daie, chez M. C. P. Lelprohuon, libraire ou ait bureau Le
'Aurore- rue Si. Ainnbl., prés du marché-nîeuf.

lontré.al, e4 juillet 181.

MANUFL OU R EGLEMENT n LA SOCIETE DE TEMPERANC'B.
flninE A~ .A JtES CsE CA'NAnOiFNNIC

SA i M. C n I N i Q U Y, i, rui Vril, c u i: DE ic A M O u n A a
Les tisessEs qui désiriraient se procurer le petit ouvrage ci-Jesue

pouir-ont i -'tudir -si-r att Burea idis l\lE LANGES.
Prix :-it schlai llin ; dix s.hellings la douzain e.
N. W.-Cette ré iitis le pirix de cet livr;ee est telle que eux q

îoit uti nl' déplenses qu'occasiin limpression d'un livre astisi vn!liuài-
lieux. ompreudron-fnelleuintqu'il i'y a qtue le dlôsir de le répiandre dans
toutes le- eb:i..se ., ii m y pi y domwr lieu. On esîpère donc trouver une
comptenisautio înî l'epresement le chaitun à en faire l'acquisition.

-- 0
TOUTES ersonnes qi doiveii à feu MN. J. Z. CAIoN vienire-général, curé
de Si. Clèmetî et olles qui ont'qiuhtie ialane à faire sonri priées de. se or'-
snter toits les ERCRED> etJSLT DI prochr.in et suivants de chîaqt:
sellaine à St.-Clément ai prebytère -eu chez iM. Ls. IH&trtAULT, N. P.

5:Tr.t.issErutENT Ei nEt.iuRE.

CIlA PELEAU & LA MlOTH E,
Rie Ste. Thérèse, vis-à-vis l'imprimer ic de M M. J. SrAnKE et Cie.

o--0---
AGFNCE A -NEW-YORK,

Pour .Or,îenels et Objets d'Eglise,
A ussi

Pour imarchan.iu.is. de tous genres.

AUX MDSStEURS DU CLERGE.
['n ve-nant solliciter les comnandos des il. du Clergé, le Sous4igtét
(d'après les raipport.s iiiil vient d'etablir avec les principaux fibriqtan2 de
Lyon) n'a pas cru mieux démontrer les avanttages on'erts au Clergé du Ca-
nilada, gîe par la coniiiuiicatiun de Pemtrait suivant.
A M. J. C. ROIt.LA nD. LvON, 12 DÉcEMni 1S43.

New-Yonu. "Nous sommes cer ails que les IM., du
Clergé dles Etais-Unis et du Canadiea, trouveront de grands avantages à vou
confier le ordres. Ils auront tl'Shîiird li facili tét île

CHOISIR SUt ECiHANTILLONS
et rnime o faire les modificatioiis dýtirües aux divers dessins qu'iL- auront
sous les veur.

"Comme not fabriquons exprès (à moins d'ordres pour objeis inférieurs)
les mnr-handises seront tnijourb d'une FRA[C IEUR irréprochable.

"-Sois le rapport des prix, vous it'aurezlpas de concurrence possible, puit-
que nous vendons ici à des commiszionnaire, qui e:xpédient à d'autres com-
missionnaires, taidisque vos correspondans achètent comme s'ils étaient eu.-
mêmes en f.rique."

Afin d'offrir en assortiment et cnprix lotis los avnrr.tages des marchés ie Paris
et de Lyon, le suisigné vient île recevoir des principnux faibricani, les
ÉCIHANTILLONS LES PLUS RICIIES le Chasub!es, Dalmntiques
et Chapes: Draps d'or et d'arget ; Satins et Salies façonnés dans toules leurs
variétés ; aisi les échantillons de plus dle 300 différents genres de Glands,
Dentele,, Franiies en or, argent, soie, coton et fil.

Les ordres qu'on voudra bien li remet'treet accompagner des explicatior.;
les plus défaillées (pour ériter le moindre erreur), serini de suite expéd:és
aux a et exéetiés (sois un délai Je 60jour auplus) d'unîe marier,
à mtriter I Ionîtonble clitnteli: lu clergé par le bon got, lu fraici' uir et sur-
tout le prix des objets.

Chaque ornement porra 6tra impo-té, tout fait, ou au complet di l'etoffe
et garîlons nécessuires il su confection dans ce payi.

Oun z'uncàhernussi auxs genr-s les pii, nouveaux dans l'exécution J'r-
dres pour Ostensoirs, Ciboires et a lutires objet> en muétal.

On pourra si on le préférî, s'adresser S quoique membre dît clergé de Nerr-
York. pour faire un choix d'irnemens d'après les éelantillomnb ci-dessuî, ou
remettre au sou(sile des directions qu'il suivrn toujouirm aveu la plus grandi
attentionî. J. C. ROBILLARD,

.Mfrr .nd commissionnaire, 'o. 32, Beaver Slrcet, New- Yur-
New-York, 15 jiillet I814.
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CONDITIONS DE CE JOURNAL.

Les MAt.Â ons se publient deux fois li reumlaine, le Mardi el le Ycndlrdi
Le prix de labonneent- pybllc d'vnce, est (Ir QuATunE rIAsTnI. 1s put4r
linnce, et CINQ PriASTUES liar jit piomue. On net- reçuit pomt d'bonni en

pour moins de six mois. Les ablonntés iii veulent cesser de sowu.crire aun
Jolirnal,uduoiiveit endoniner avis unmis avant 'xpiration dc lcur ubor.nerrent

Os s'abonlie Il ai itireau ut Jouirnatl, rie Su. Denis, à Montréal, et ctîe-c
MM. FAiir et Llenonox, libraires de tette ville.

Prix des annonces.-Six lignes et au-dessous, Ire.insertion, 2s. dd.

Dix ligues et au-dessus, Ire. inýertion, 3s. il.
Chanu e iis'rtion su.séqu.ene,
Au-dessus tIc dix lignes, Ire. insertion par lignt,
Chaque insertionî subsêquen'e, 1 ai,

PrionnikT-rh nu JANVIER VINET,
Purr.uil CAt . B. DIJPIJY.
Iterum, pa J. A. PLIYCUET.
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